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Résumé de l'article
Démonstration de pouvoir, l'entrée royale dans les bonnes villes de France
donne en spectacle la relation entre la royauté et ses villes mais elle fournit
aussi aux urbains Ioccasion de se représenter eux-mêmes. L'objectif
méthodologique de cet article est de vérifier si les descriptions d'entrées sont
utilisables pour reconstruire le tissu social spécifique de chaque ville.
Cet article s'attarde sur l'un des éléments de cette entrée : le cortège urbain qui,
en « belle ordonnance », franchit les murs pour aller accueillir le roi à quelques
lieues de la ville. La représentation quon y trouve du « peuple de la ville »
montre que l'entrée révèle moins le corps social urbain que le système
d'encadrement de ce corps social. D'abord regroupé par métiers, le « peuple de
la ville » perd bientôt sa spécificité pour former un tout confondu à l'intérieur
du défilé militaire qui se généralise au XVIe siècle. L'article met d'abord en
évidence la fascination pour la chose militaire qui se développe au XVIe siècle
et qui confère à la symbolique des armes un caractère à la fois politique et
festif. Il s'interroge ensuite sur les rapports sociaux mis en scène par le cortège
urbain et évalue la place du quartier par rapport au métier comme système
d'encadrement, en comparant diverses entrées à travers la France.
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